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4 CADRE REGLEMENTAIRE 

❖ Textes et normes de référence 

Les émissions sonores émises par les éoliennes entrent dans le champ d’application de l’arrêté du 26 août 2011 
relatif aux installations de production d’électricité utilisant l’énergie mécanique du vent au sein d’une 
installation soumise à autorisation au titre de la rubrique 2980 de la législation des installations classées pour la 
protection de l’environnement (ICPE). 

Ci-après sont exposés les textes et normes de référence applicables aux mesures acoustiques des éoliennes : 

▪ de l’arrêté du 26 août 2011, relatif aux installations de production d’électricité utilisant l’énergie mécanique 
du vent au sein d’une installation soumise à autorisation au titre de la rubrique 2980 de la législation des 
installations classées pour la protection de l’environnement, 

▪ de l’arrêté du 5 décembre 2006, relatif aux modalités de mesure des bruits de voisinage, 

▪ de la circulaire du 27 février 1996, relatif à la lutte contre les bruits de voisinage, 

▪ de la norme NFS 31-010 de décembre 1996, « Caractérisation et mesurage des bruits de l’environnement », 

▪ du guide relatif à l'élaboration des études d’impacts des projets de parcs éoliens terrestres - Décembre 
2016, 

▪ du projet de norme NFS 31-114, « Mesurage du bruit dans l’environnement avant et après installation 
éolienne ». 

❖ Grandeurs acoustiques utilisées  

La notion de bruit s’exprime en « décibel pondéré A » (dB(A)), le choix de la pondération est lié à la réponse de 
l’oreille ; la pondération A est destinée à reproduire le bruit perçu par l’oreille humaine (plus sensible aux 
moyennes et hautes fréquences). 

Le LAeq est le niveau de pression continu équivalent pondéré par le filtre A, mesuré sur une période d’acquisition. 
La période référence est, ici, de 10 minutes. 

La signification physique la plus fréquemment citée pour le terme Leq (t1, t2) est celle d’un niveau sonore fictif 
qui serait constant sur toute la durée (t1, t2) et contenant la même énergie acoustique que le niveau fluctuant 
réellement observé. 

L’indice fractile LN correspond au niveau de pression acoustique dépassé pendant N % du temps de mesure. Par 
exemple le L50 est le niveau de bruit dépassé pendant 50 % du temps. 

❖ Définition des termes réglementaires 

La norme NFS 31-010 définit les termes suivants : 

Bruit ambiant : bruit total existant dans une situation donnée pendant un intervalle de temps donné. Il est 
composé de l’ensemble des bruits émis par toutes les sources proches et éloignées. 

Bruit particulier : composante du bruit ambiant qui peut être identifiée spécifiquement et que l’on désire 
distinguer du bruit ambiant notamment parce qu’il est l’objet d’une requête. Il s’agit, dans le cadre de cette 
étude, des émissions sonores engendrées par le futur parc éolien. 

Bruit résiduel : bruit ambiant, en l’absence du (des) bruit(s) particulier(s), objet(s) de la requête considérée. 

L’arrêté du 26 août 2011 définit l’émergence comme la différence entre les niveaux de pression acoustiques 
pondérés A du bruit ambiant (installation en fonctionnement) et du bruit résiduel (en l’absence du bruit généré 
par l’installation) : 

)()( ,50,50 resLambLe TT −=  

L’indicateur d’émergence est calculé à partir des indices fractiles L50. 

Le calcul de l’émergence se fait conformément à la norme NFS 31-010. 
Par ailleurs, l’article 28 de l’arrêté du 26 janvier 2011 dispose : 

« Lorsque des mesures sont effectuées pour vérifier le respect des présentes dispositions, elles sont effectuées 
selon les dispositions de la norme NF 31-114 dans sa version en vigueur six mois après la publication du présent 
arrêté ou à défaut selon les dispositions de la norme NFS 31-114 dans sa version de juillet 2011. ». 
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La tonalité marquée est détectée dans un spectre non pondéré de 1/3 d’octave quand la différence de niveaux 
entre la bande de 1/3 d’octave et les quatre bandes de 1/3 d’octave les plus proches (2 bandes inférieures et les 
2 bandes supérieures) atteint ou dépasse les niveaux indiqués dans le tableau ci-après : 

50 Hz à 315 Hz 400 Hz à 1250 Hz 1600 Hz à 8 kHz 

10 dB 5 dB 5 dB 

Tableau 2 : Niveaux admissibles d’une tonalité marquée (source : annexe à l'arrêté du 23 janvier 1997) 

La détermination des tonalités marquées requiert une étude par bandes de tiers d’octave sur l’intervalle [50 Hz ; 
8000 Hz]. 

La durée cumulée d’apparition du bruit particulier est un terme correctif qui peut être ajouté aux valeurs 
d’émergence limite. 

❖ Objectifs réglementaires 

Conformément à l’article 26 de l’arrêté du 26 août 2011 :  

« L'installation est construite, équipée et exploitée de façon telle que son fonctionnement ne puisse être à l'origine 
de bruits transmis par voie aérienne ou solidienne susceptibles de compromettre la santé ou la sécurité du 
voisinage. » 

▪ Emergence : 

L’article 26 de l’arrêté du 26 août 2011 précise que : 

« Les émissions sonores émises par l'installation ne sont pas à l'origine, dans les zones à émergence réglementée, 
d'une émergence supérieure aux valeurs admissibles définies dans le tableau suivant : » 

Niveau de bruit ambiant existant dans les 
zones à émergence réglementée  

(incluant le bruit de l’installation) 

Emergence admissible pour 
la période allant de 7 heures 

à 22 heures 

Emergence admissible pour la 
période allant de 22 heures à 

7 heures 

Supérieur à 35 dB(A) 5 dB(A) 3 dB(A) 

Tableau 3 : Emergences maximales admissibles (source : annexe à l'arrêté du 23 janvier 1997) 

L’article 26 de l’arrêté du 26 août 2011 dispose :  

« Les valeurs d'émergence mentionnées ci-dessus peuvent être augmentées d'un terme correctif en dB (A), 
fonction de la durée cumulée d'apparition du bruit de l'installation égal à : Trois pour une durée supérieure à 
vingt minutes et inférieure ou égale à deux heures ; Deux pour une durée supérieure à deux heures et inférieure 
ou égale à quatre heures ; Un pour une durée supérieure à quatre heures et inférieure ou égale à huit heures ; 
Zéro pour une durée supérieure à huit heures. » 

L’arrêté du 26 août 2011 précise également la prise en compte d’un terme correctif en fonction de la durée 
d’apparition du bruit particulier : 

Durée cumulée d’apparition du bruit particulier 
Terme correctif en 

dB(A) 

20 minutes < T  2 heures 3 

2 heures < T  4 heures 2 

4 heures < T  8 heures 1 

T > 8 heures 0 

Tableau 4 : Termes correctifs suivant durée cumulée d’apparition (source : annexe à l'arrêté du 23 janvier 1997) 

Dans le cas du présent projet, on choisit comme hypothèse un jour de vent où le parc éolien sera en activité sur 
une durée supérieure à 8 heures sur chaque période (diurne et nocturne), le terme correctif est donc de 
0 dB(A). 
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▪ Niveaux de bruit limite : 

Le niveau de bruit à ne pas dépasser en limite de propriété se calcule en application de l’article 2 de l’arrêté du 
26 août 2011 qui dispose : 

En outre, le niveau de bruit maximal est fixé à 70 dB (A) pour la période jour et de 60 dB (A) pour la période nuit. 
Ce niveau de bruit est mesuré en n'importe quel point du périmètre de mesure du bruit défini à l'article 2. 
Lorsqu'une zone à émergence réglementée se situe à l'intérieur du périmètre de mesure du bruit, le niveau de 
bruit maximal est alors contrôlé pour chaque aérogénérateur de l'installation à la distance R définie à l'article 2. 
Cette disposition n'est pas applicable si le bruit résiduel pour la période considérée est supérieur à cette limite. 

« Périmètre de mesure du bruit de l'installation : périmètre correspondant au plus petit polygone dans lequel 
sont inscrits les disques de centre chaque aérogénérateur et de rayon R défini comme suit : R = 1,2 × (hauteur de 
moyeu + longueur d'un demi-rotor) » 

Les niveaux de bruit à ne pas dépasser sont résumés dans le tableau suivant : 

Arrêté du 26 août 2011 

Période diurne 

(7h – 22h) 

Période nocturne 

(22h-7h) 
Périmètre de mesure du bruit de l’installation 

Llimite = 70 dB(A) Llimite = 60 dB(A) 

Périmètre correspondant au plus petit polygone dans 
lequel sont inscrits les disques de centre de chaque 

aérogénérateur et de rayon R  

R = 1,2 × (hauteur de moyeu + longueur d’un demi-
rotor) 

Tableau 5 : Niveaux de bruit limite (source : annexe à l'arrêté du 23 janvier 1997) 

Ce niveau de bruit est mesuré en n’importe quel point du périmètre de mesure du bruit défini à l’article 2. 

▪ Tonalité marquée : 

L’article 26 de l’arrêté du 26 août 2011 dispose :  

« Dans le cas où le bruit particulier de l'établissement est à tonalité marquée au sens du point 1.9 de l'annexe à 
l'arrêté du 23 janvier 1997 susvisé, de manière établie ou cyclique, sa durée d'apparition ne peut excéder 30 % 
de la durée de fonctionnement de l'établissement dans chacune des périodes diurne ou nocturne définies dans le 
tableau ci-dessus » 

❖ Application du projet de norme NFS 31-114 

L’article 28 de l’arrêté du 26 août 2011 dispose :  

« Lorsque des mesures sont effectuées pour vérifier le respect des présentes dispositions, elles sont effectuées 
selon les dispositions de la norme NF 31-114 dans sa version en vigueur six mois après la publication du présent 
arrêté ou à défaut selon les dispositions de la norme NFS 31-114 dans sa version de juillet 2011. » 

Etant donné que le niveau de bruit résiduel varie de manière importante sur un intervalle de temps de 8 heures, 
il semble que le niveau de pression équivalent LAeq ne suffise pas à évaluer la gêne induite par le parc éolien sur 
le voisinage. 

Il a été décidé de se rapporter au projet de norme NFS 31-114 et d’utiliser l’indice fractile L50 plus représentatif 
de la situation sonore du site. 
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❖ Classes homogènes 

Le projet de norme NFS 31-114 définit la classe homogène comme suit : 

« La classe homogène est définie par l'opérateur en fonction des facteurs environnementaux ayant une 
influence sur la variabilité des niveaux sonores (variation de trafic routier, activités humaines, chorus matinal, 
orientation du vent, saison …). A l'intérieur d'une classe homogène, la vitesse du vent est la seule variable 
influente sur les niveaux sonores. La (ou les) classe(s) homogène(s) ainsi définie(s) doit prendre en compte la 
réalité des variations de bruits typiques rencontrés normalement sur le terrain à étudier, tout en considérant 
également les conditions d’occurrence de ces bruits.  

Une ou plusieurs classes homogènes peuvent être nécessaires pour caractériser complètement une période 
particulière spécifiée dans des normes, des textes réglementaires ou contractuels. Par exemple, sur un site sans 
source de bruit environnante particulière, les nuits d'été par vent de secteur Nord-Ouest entre 4h30 et 7h 
peuvent définir une classe de conditions homogènes. En effet, le chorus matinal apparaît de manière 
systématique tous les matins dès 4h30, ce qui entraîne une augmentation rapide des niveaux sonores. Cette 
période ne peut pas être mélangée à la période de milieu de nuit beaucoup plus calme pour des mêmes vitesses 
de vent. Dans cet exemple, les analyses de nuit seront proposées pour deux classes homogènes. Des nuits d'hiver 
en campagne isolée peuvent ne présenter aucune particularité (pas de sources environnementales particulières, 
pas de chorus matinal, ...). Pour des mêmes conditions météo (essentiellement secteur de vent, couverture 
nuageuse, température, humidité), toutes les nuits de mesure seront analysées à l'intérieur de la même classe 
homogène. Dans cet exemple, les analyses de nuit seront proposées pour la seule classe homogène qui 
correspondra à la totalité de la plage horaire de nuit. Le fonctionnement aléatoire (en apparition et en durée) 
d'un ventilateur de silo situé à proximité du point de mesure, ne définira pas forcément une classe homogène. 
Ainsi, une classe homogène peut être définie par l'association de plusieurs critères tels que (sans que la liste soit 
exhaustive) : 

- jour / nuit, 

- activités humaines, 

- secteur de vent, 

- plage horaire, 

- saison, 

- trafic routier, 

- conditions météorologiques influant sur les conditions de propagation des bruits (hors 
précipitations), 

- les conditions de précipitations. 

- … 

Une vitesse de vent n’est pas considérée comme une classe homogène. 

Nota : Pour assurer une représentativité optimale des mesures, le nombre de classes homogènes ne doit être ni 
trop faible ni trop élevé. S’il est trop faible, les mesures seront trop dispersées pour être représentatives, mais 
à l’inverse s’il est trop élevé, le nombre de mesures à réaliser deviendra prohibitif. » 
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5 ETAT SONORE INITIAL EN PERIODE HIVERNALE 

5.1 Méthodologie de caractérisation de l'état sonore initial 

❖ Mesures ponctuelles 

Le niveau de bruit résiduel en chacun des points du voisinage est déterminé par la mesure, avant l’implantation 
des éoliennes, sur une durée suffisamment longue pour être représentative. 

Ce niveau est recoupé avec les relevés météorologiques issus du mât météo GANTHA de 10 m de hauteur installé 
au cœur de la zone d’implantation des éoliennes. Les données météorologiques ont été relevées en simultané 
avec les mesures acoustiques. Ceci permet de déduire l’évolution du niveau sonore aux points récepteurs de 
référence en fonction des classes de vitesse de vent standardisée. 

Ces relevés météorologiques ont été réalisés avec le matériel suivant : 

▪ Station météorologique Davis Vantage Pro avec pluviomètre sur mât de 10 m, 

▪ Station météorologique Davis Vortex sur pieds de 1,5 m, 

▪ Relevés par pas de 10 minutes. 

Station météo GANTHA 

 

Figure 1 : Station météorologique sur pied à 10 m du sol – Mesures hivernales 
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❖ Vitesse standardisée 

Partant d'une vitesse de vent donnée à hauteur de nacelle, une vitesse de vent standardisée Vs correspond à 
une vitesse de vent calculée à 10 m de haut, sur un sol présentant une longueur de rugosité de référence de 
0.05 m. Cette valeur permet de s'affranchir des conditions aérauliques particulières de chaque site en 
convertissant toute mesure de vitesse de vent à une hauteur donnée sur un site quelconque, en une valeur 
standardisée.  

Cette formule est appliquée pour chaque intervalle de base de 10 minutes et intègre le calcul du facteur de 
rugosité Z du site étudié. Les variations de vitesse de vent en fonction de l’altitude (cisaillement) sont ainsi prises 
en compte. 

Une rugosité forte freine considérablement la vitesse du vent. Par exemple une forêt ou un paysage urbain 
freinera beaucoup plus le vent qu'un paysage de plaine. La surface de la mer a une rugosité faible et n'a que très 
peu d'influence sur l'écoulement de l'air, alors que l'herbe longue, les buissons et les arbrisseaux freinent 
considérablement le vent. 

 
Figure 2 : Principe du calcul de la vitesse standardisée Vs – Mesures hivernales 

 

 

Avec : 

Z0 = longueur de rugosité standardisée de 0.05 m, 

H = hauteur au moyeu, 

Href = hauteur de référence, Href = 10 m, 

h1 = hauteur de mesure du capteur de vent n°1, 

h2 = hauteur de mesure du capteur de vent n°2, 

Vs = vitesse de vent standardisée à 10 m, 

V1 = vitesse mesurée à la hauteur h1, 

V2 = vitesse mesurée à la hauteur h2. 

 

En l'absence de données de vent à des hauteurs supérieures et en accord avec le projet de norme NF S 31-114, 
la vitesse de vent standardisée à 10 mètres est considérée comme équivalente à la vitesse de vent mesurée par 
le mât météorologique GANTHA de 10 mètres.  
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❖ Analyse des niveaux sonores enregistrés 

Les niveaux sonores enregistrés sont analysés en fonction des vitesses et directions des vents constatées sur le 
site, avec suppression des bruits parasites ponctuels non représentatifs. En accord avec la norme NF S 31-114, 
les éléments suivants sont ainsi éliminés de l’analyse : 

▪ les points de mesure « aberrants » - dont l’intensité se démarque de manière très nette du reste de 
l’enregistrement sonométrique (passage d'un tracteur, d'une tondeuse, grillons …), 

▪ les périodes de pluie, 

▪ les périodes durant lesquelles la vitesse de vent à hauteur de microphone est supérieure à 5 m/s - non 
rencontrée durant les mesures. 

Les niveaux de bruit résiduel sont évalués pour chacun des points de mesure en fonction de la vitesse de vent 
standardisée à 10 mètres de hauteur, pour chacune des périodes réglementaires diurne [7h ; 22h] et nocturne 
[22h ; 7h] et pour chaque classe homogène identifiée. 

La détermination des niveaux de bruit résiduel en chacun des points et pour chacune des plages de vitesse de 
vent se fait sur le principe suivant : 

▪ calcul de la valeur médiane des descripteurs du niveau sonore (L50/10min) contenus dans la classe de vitesse 
de vent étudiée(*), 

▪ cette valeur est associée à la moyenne arithmétique des vitesses de vent relative à chaque descripteur 
contenu dans la classe de vitesse de vent étudiée, 

▪ formation des couples [médiane des L50/10min ; vitesse de vent moyenne], 

▪ interpolation et/ou extrapolation aux valeurs de vitesses de vent entières. 

*NOTA : Chaque classe de vitesse de vent étudiée dans ce projet est définie comme un intervalle de vitesses de 
vent : 

]vitesse de vent entière – 0,5 ; vitesse de vent entière + 0,5] 
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5.2 Mesures sonores du site 

❖ Points de mesure 

Les mesures, menées afin de déterminer l’ambiance sonore – état initial en période hivernale – caractéristique 
du site, ont été réalisées en 14 points situés autour du site d’implantation du futur parc éolien. 

Ces mesures ont été réalisées à une distance d’au moins 2 m des parois réfléchissantes et à une hauteur 
réglementaire de 1,5 m. 

La localisation précise des points de mesure est présentée sur le plan ci-dessous : 

Implantation des points de mesures acoustiques – Saint-Vincent-la-Châtre (79) 

Points de mesures acoustiques Zone d'implantation du projet 

Station météo Gantha 1,5m  Mât météo 10 m - GANTHA 

Coord. Lambert 93 :        X=462 655      Y=6 574 732 Coord. Lambert 93 :      X=463 409      Y=6 575 404 

 

Figure 3 : Implantation des points de mesures acoustiques – Mesures hivernales 

La position des points de mesure a été définie en fonction des caractéristiques de la zone (topographie, paysage, 
vents dominants, infrastructures routières et ferroviaires…), des limites de la zone d'implantation initiale et des 
emplacements pressentis des éoliennes. 
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